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Le décrochement de Pontarlier
et l'orogenèse du Jura*

PAR

Daniel AUBERT

Chapitre premier

INTRODUCTION

En levant la carte géologique de la vallée de Joux et en révisant
celle de Mont-la-Ville - Cossonay. j'ai été amené à étudier l'extrémité

méridionale de ce grand accident transversal qui rompt la
continuité des plis de la hante chaîne jurassienne entre Pontarlier et le
bassin molassique. Il m'apparut alors comme un chevauchement local
(Aubert 1943). Plus tard, lorsque mes recherches se furent étendues
à la région du Suchet, la découverte d'une seconde dislocation parallèle

à la première et d'une zone intermédiaire affaissée vint modifier
cette impression initiale. Le décrochement prit alors à mes yeux la
forme, d'une zone transversale extrêmement complexe (Aubert 1953).
Cette idée a été l'hypothèse de départ du présent travail. Elle m'a
entraîné à reprendre non seulement l'étude tectonique du décrochement

proprement dit, mais aussi celle de tout le tronçon disloqué de

l'arc jurassien interne, compris entre la vallée de Joux et le
Chasseron, le bassin molassique et Pontarlier.

Une fois résolu le problème structural, celui des causes s'est
imposé presque malgré moi. Dans cette deuxième partie, j'ai été conduit

par une seconde hypothèse qui a déjà été exposée dans un travail
antérieur (Aubert 1945). Contrairement à la théorie classique, elle
envisage la contraction du socle jurassien pour tenter d'expliquer le

plissement de la chaîne. Aucune détermination entre les deux théories

n'étant possible dans les régions régulièrement plissées, il m'était

permis d'espérer qu'une structure aussi particulière que celle
du décrochement, se révélerait incompatible avec l'une ou l'autre
el fournirait. ainsi les éléments d'un choix.

* Publié avec l'autorisation de la Commission géologique suisse.
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